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XV

Nous avons laissé Philibert
Rambaud et Sébastien Goffin pre-
nant la fuite à toutes jambes, en
abandonnant aux mains de la for-
ce armée leurs complices Blou
que et Ri:.çonuet.
Nous avons dit qu'il fut impos-

sible de retrouver le principal au-
teur du guet-apens dont M. La-
vernède avait failli être victime
et que le misérable Goffin échap
pa à toutes les poursuites ainsi
que Philibert.
Quelques mots suffiront pour

apprendre ce que ces doux hom-
mes étaient devenus, depuis la
scène sanglante qui avait eu liea
dans les caves.

Goflin, comms on l'a vu, avait
eulevé à M. Lavernède les clés
de son appartement de Paris, et
l'avait même obligé à écrire quel-
ques lignes autorisaut le porteur
à pénétrer librement dans cet ap-
partement, pour y prendre divers
objets dont le rentier était censé
avoir besoin. LE
M. Lavernède avait fait, com-

me on dit, la part du feu, et s'é-

tait résigué, pour racheter sa vie
et celle de Julien, a subir un vol

de peu d'importance ;

Mais il avait énergiquement rê-

sisté par tous les moyens posil-

bles à l'injonction de divulguer
le mot servant à ouvrir la serrure

de zon coffre fort où t: utes ses

valeurs et tous les titres de sa

fortuue étaient déposés, et cette

inobranlable résistance avait don

né |: temps à Julien de profiter
du sommeil de Philibert pour

s'enfuir et revenir ensuite déli-
vrer M. Lavernè'e.
Avec son andace ordinaire,

Goffin eut un instant l’idée de

courir à Paris, du s'introduire
daus ic logis du rentier en mon-

trant l'autorisation dont il était

muni, d'y voler los bijoux et ob-
jvte précieux qui lui tomberaient
sous la mainet de mettrole feu
à la ma‘son pour se venger de
n'avoir pu obtenir la révélation
du miot magique nécessaire à
l'ouvertare du fameux coffre-fort
contenant des richvsses si ardem-
meut convoitées.

Mais Goffin, malgré sa hardics-
se, recula levant la réalisation de
co projet, dont la folle témérité
était flagrante.

Et en ctiet, au moment où un
tel plan était conçu, M. Laver
nède se {trouvait libre, soutenu
par les soldats accourus à son se-
cours, et son premier soir avait
été certainement de mettre son
domicile à l’abri des perquisitions
frinduleuses.
N y présenter était donc se li-

vrer soi même aux mains de la
justice. |

Goffin s'avoua vaincu.
Le criminel échafaud si labo-

rieusement construit pour s’em-
arer de ln fortune du renticr

s'écroulait de toutes parts, et,

our ne pas en être écrasé, le

scôlérat n'avait plus qu'à se sau-
vor bien vite et bien loin.

L'argent ne lui manquait pas.
Lo jour mêmo il quitta Paris et
le environs avec Philibert, et pen-

passer inaperçus.
{Les circonstances les favorise-
1

CERTIFICAT.
Le plus clair des profits passait

en eau-de-vie D'un autre côté,
rent, leur fournirent mème l'oc-;l'improbité de Goflin et sa bruta-
casion de mener une existence, lité n'attiraient pas la clientèle.

; toute diff:rente.
Étant un jour dans un petit

; village de Lorraine, près de Bar-
'le-Duc, ils trouvèrent à ‘acheter
presque pour ri>n la boutique
ambulante d’un colporteur qui
venait de mourir.

Cette boutique était une voi-
ture a bras, s'ouvrant comme une
immense tabatière de manière à
pouvoir y faire des étalages, et
servant au débit de marchandi-
ses de mercerie.
Un tel commerce n’exigeait

qu’une mise de fonds insignitian-
te, v’était pas difficile à exercer,
e* il suffisait d’un peu d'activité
pour le faire prospérer.
Les premières années,

marchabien.
On eùt dit que la Providence

avait pris pitié de ces deux hom-
mes, en leur inspirant le désir
de gagner Lonnêtement leur
pain quotidien.

Cette vis nouvelle plaisait sur-
tou’ à Philibert qui, maigré la
dégradation où il était tombé,
avait dans le caractère plus d'in-
c'rable faiblves+ que d'instincts
pervers.

Goffin aussi l’accepta d’abord
sans répugnance, et employa les
qualités d'astuce et d'énergie
dont il était pouryu à rendre son
petit négoce sussi fructuerx que
pessib'e,
Malheureusement elles ne sont

guère durables, lus bonnes résolu-
tions qui ne s'appuient ni eur l’i-
dée de Dieu, ni sur l'idée du de-
voir accompli.
Or il n'y avait en Goffin ni re.

ligion, ni morale, ni notions du
bien et du mal.
Le remords, le repentir n’a

vaient aucune prise surlui.
[\ ne songeait nullement a se

mettre en paix avec sa conscience,
et s'effacer par une conduite irré-
prochable toutes les souillures
de son passé.
Le seul motif qui le retenait

dans le droit chemin, c'était le
souven'r du châtiment terrible
auquel il avait échappé comme
par miracle, après son criminel
attentat contre M. Lavernède.

Il ne pouvait se dissimuler que
peu s'en était fallu qu'il ne fat
pris, ot la peur d’une condamna-
tion aux travaux forcés, sinon
d'une condamnation capitaie,
était le seul frein qui l’empéchât
de tenter de nouvean quelque
mauvais coup.

Mais si la justice des hommes
est assez puissante pour paraly-
ser par la frayeur d’une répres-
sion sévère la main des criminels
prêts à frapper, la religion seule
est capable de purifier les âmes
et d'y détrvire en germe les pen-
sées coupables.

Aussi Goflin, qui ne croyait ni
à Diou ni à diable, au lieu de s’a-
mender dans son impunité pro-
longée. finit par se dire qu'il me
nait une existence indigne delui
et qu'en un mot i/ végélait.
Peu à peu, il négligea les inté-

rêts de son commerce, qui pour-
tant aurait pu l'enrichir honnête-
ment, il dépeusa sans comp'er,
il ne paya pas ses dettes, il se fit
de mauvaises querelles à droite
et à gauche.

Philibert, lui, n'éfait pas mé-
chant, mais il buvait toujours, et
ce défaut que Goffin tolérait, qu’il
encourageait même afin de domi-
ner plus complétement sou com-
pagnon abruti par l'ivresse, ne

tout

 

Enfin, à la suite d'ane bataille
avec un aubergiste peu endurant,
ils furent tous les deux jetés à 14 “uit :

. gouvernement des Etats-Unis, un certificat
1

porte, et l’aubergiste garda leur,
boutique ambulante avec les mar.
chandises qu'elle contenait, en
paiement de ce qui lui était dû. ; par les autorités d'ici démontre pleinement |
Dès qu'il fut dehors avec Phi- Is résultats de cette huile.

ui ee désolait de cet inci-| STRETÉ ET DURÉE DE L'HUILElibert q
dent, Goffin se mit a rire et fit
joyeusement sonner les pièces
d’or dont sa poche était pleine.
— Ceu imbécile d’auberziste

croit nous avoir joué un mauvais

À là suite des nombret-es assertions
crronées faites au sujet d- L'HUILE AS ad
TRALE DE PRATT, nous avous rect au- | 4%
jourd’hui méme du Bureau d'Inspec tion du &

d'épreuve que nous recevons ce jour sur |
L'HUILE ASTRALE ct qui se lit comme

    & Lumière... RAR eee Vive (astrale) : .
Couleur............... +. Blanche | Ce
Témoignage de consomm ition 1500 © | J wo

Ce qui précède joint au certificat fourni ’ 4

ECDONNT
Wisi...DON

ASTRALE DE PRATT.
-— No. 158, rue St. Jean, et Nu, 241, rue

 

 
tour en confisquant notre bouti-
que, dit-il, et c'est lui qui est ma
dupe car j'aurais très-bien pu le
payer si j'avais voulu. Mais ce
métier de colporteur m'ennuie.
J'ai de l’argent, retournons à Pa-
ris... La fortune finira peut-ôtre
par nous sourire.

Philibert ne se demanda pas
comment la fortune pent sourire
à des hommes auxquels tout tra
vail suivi, même lu moins fati-
gant, ne tarde pas à devenir
odieux. Ebloui par les quelques
pièces d'or que possédait son Seuls Agents pour Québec.
compagnon, il s'imagina qu'elles| qui. 11 décembre 1378. 18j
dureraient longtemps et approu-| > re
va le projet d'aller à Paris. Du Cie. d’Assurance
reste, il n'avait rien de mieux

à

| ll.
faire que d’approuver, car il lui North British and Mer-
fallait obéir. .
A peine a.r.vé dans la grande camtile

ville, G_ffin se mit
venturus lucralivoa.
Ses regrets de n’avoir pas réus-

si dans sa tentative despoliation
contre M. Lavernède devinrent
plus amers et plus dévorantes
qu'ils no l’avaient jamais été.

Il s'était vu st pros du tri-
omph: !.. gi près de s'emparer
de toutes les valeurs enfurmées
dans le coffre-fort à secret…
Sans l’intempestif et maudit

sommeil de Philibert, Goffin eût
été maître de toutes ces richesses,
qui Ini eussent permis de vivre
largement jusqu ia fin de ses
jours, sans rien faire et sans se.
priver de rien. | G. SEIFE RT,

|Puis Goffin se dit qu'il ne fal-

C'est un fait bien connu que toute huile
à éclairer se consume d'autant plus vite,
qu’elle est beaucoup plus volatile qu'une
huile qui a été épurée soigneusement.
L'HUILE ASTRALE DE PRATTa subi

plus que cela. Le procédé particulier qu'on
a suivi pour l’épurer n'a pas négligé ce
qu'aucune autre huile minérale ne saurait
produire, savoir :

Une combustion et une lumière d'une
sûreté parfaite.

Et ce qui n'est pas moins important,
adaptés à l’usage d«s lampes à huile de
charbon ordinaires.

PEVERLEY & CIE,  
ETABLIEEN 1809.

EDIMBUURG ET LONDRES.
Capital. .....£2,000,000 Stg. ou $10,020,000
Fonds investis£4,351,000 Stg ou $21,189,467
Revenusannuels£1,413,227Stg ouf6,87 7,794

DÉPARTEMENT DU FEU.

Le soussigné, Agent responsable de la
dite Compagnie, continuera à ASSURER
TOUTES SORTES D'IMMEUBLES CON-
TRE LE FEU A D $ TAUX REDUITS.

JOHN LAIRD,
Agent,

113, rue St. Pierre.
Québec, 9 décembre 1378-—im

 
lait pas désespérer, qu’une occa- Ses d'Erjosition da Bazar Européen
sion semblable se représenterait,
et qu’il ne s'agissait que de sa-
voir la cherchèr ou la faire naître. |

Bientôt il erut l’avoir trouvée
et voici comment. . — Cie d

Certains journaux ont l'habi- |out visites lamnguifique colivetion
tude de relater dans leur chroni- ; bgt .
que mondaine les fates données |PieJew, Jouet, 11 Artois de
par les personnages marquants, Fanfare.
par les étrangers, et même par|200 POUPEES EN EXPOSITION.

12, RUE LA FABRIQUE.

(EN LAUT)

Sont ouvertes depui- LUNDE 2 Prec,

 

  

en quête d'&-| CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

Il n'y a rien d'extraordinaire dans une St, Paul.
huile qui brûle tout simplementbien, sans —
couleur comme sans fumée, ete. si elle TAN 1 - y 1
n'est pas sûre ct na pas subi une sévère Al ANTAGE : AV ANTAGE °
épuration. CHEZ

JOSEPH DONATI.
D'après la crise que nous traversons, M.

JOSEPH DONATI, Horloger et Bijoutier,
ge détermine à faire UN GRAND SACRI-
FICE de ses marchandises pourles fêtes de
NOELet du JOUR DE L'AN, afin de ré
duire son IMMENSE STOCK contenu dans
ses deux magasins pour n’en faire qu’un
seul : car il se trouve dans l'impossibilité
de subir les dépenses auxquelles deux éta-
blissemunts l'untraine. Il voit que sa posi-
tion l'oblige de vendre sans réserve.

Ainsi, que ceux qui ont besoin de magni-
fiques Bijoux s'umpressent de visiter ces
deux établissements.
Une visite vous euffira pour vous con-

vaincre du bon marché.

Québ-c, :4 décembre 1878 —Im

LESSIVE CONCENTREE.

1,000 lbs. Lussive Conceutrée à l'usage
des familles, pour faire le savon, À la
maison. PRIX: 5 cents la livre.

GINGRAS & I ANGLOIs.

Québec, 256 novembre 1878.

 
 

MEDICAMENT NOUVEAU

DE

BRASSART
Professeur-Botaniste Dipiomé

A.

390 Er 392, Ree ST. JosepH, ST. Roca.

PŒNIFUGE BRASSART

E-mède infaillible contre le Ver Soli-
taire, expulsion en deux heures de ce ter-
rible deatructeur du genre humain, cause
de beaucoup de maladies. Les nombreuses
cures opérées en cette ville et les environs
prouvent l'efficacité de ce remède universel.
Québec, 22 novembre 1878 —1m

  
JODOIX

 

& CIE,

14, rue St. Jean.

N'oubliez pas la maison JODOIN &

‘CIE, qui a obtenu les PRIX AUX

| DERNIÈRES EXHIBITIONS pour
\ ses Poêles Doubles, de Passages, Poêles

      

. . - .
' ; êdes individualités de mauvais, Quit. 7 décembre 1578—Im de Chambre et de Salon, Poêles dealoi auxquelles ce genre de pu-| 2-2 ———————— Cuisine de toutes dimension à Bois et

blicité indiscrète plait particu | J. LO. VIDAL, |; Charbon.lière ment. | AVOCAT Ustensiles de Cuisine, Vaisseaux en
orGoffiu ut un jour Se au No 0 ruo St. Pierro. Busw- V1, ! Cuivre, en Ferblanc et en Fonte, Pelles

8 ans une de ces feuilles de rr ge ‘et Béches en For et en Acie -tapage et de scandale : QUEBEC. peser Acker do pro“ (ros jeu tous les soirs chez,
‘* Mmo la baronne Maritza, dans. 7
“ son magnilique hôtel de l'ave-,
“nue des Champs-Elysées.

“ Hier, séance orageuse. Un
“ richissime Américain a perdu
“* près do six cent mille francs, il
“ignore lui-même le nombre de
“ millious, et il a paru peu sensi-
“ble à cet allégement, très-in-
“ signifiant pour iui.

(A rontinuer.)

  

mière qualité.
— Nos prix sont au moins de VINaT-

du Bas-Canada,'ciNQ POUR CEST moilleur marché qu'’ail-
“leurs.

30 uovulubre 1878-—Im

Banque Union

DIVIDENDE Nu. 26, } ; .

i En gros et en detail.
!

|

AVIS est par le pré-ent donné qu'en JODOIN & CIE
+,dividende dv :

14, rue St, Jean.
UX POUR CENT\ ,

DEUX POUR CES y Quebec, 23 août 1878—6m
sur le Capital payé de cette Tustitution, — . - 1

nuelle, payable à la Banque ou d au. une de S. W . DRUM
ses Succursales, le ou apres | !

vient d'être déclaré pouv annie semi-an- |

JEUDI. te DEUXIEME jour de | COURTIER et AGENT GENERAL JANVIER 1879.

Les Livres de Transfert seront fermés du
16 au 31 Décembre inclusivement.

A Vendre à Bon Marché,

1 Poêle à Charbon (Self-Fceder.)
1 do simplepour bois. Par ordre du Bureau de Direction,1 do fantaisie pour salon, P. MacEWEN

GINGRAS & LANGLOIS. CAE Catster,
Québec, 35 octobre 1973. Québec 30 novembre 1878—jd

CHAMBRES COMMERCIALES

Rue St. Pierre, Basse-Ville,
QUÉBEC.

Boîte 185, Bureau de Poste.

Québec, 18 uovembre 1873—1m
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Annences Nouvelles,

Thé! Thé! Thél—Jas, Miller.

Jambons Fumés—J. B Benaud & Cie.

Cadeaux de Noél—Magasin d'Une Piastre,

Voulez-vous économiser votre argent |—N,
Garneav.

ente par Encan—A, J, Maxham & Cie.

«te de faillite de 1875=Elz. Cité,

Encan Spécial de Peaux de Bufiles, Peaux
d'Ours, etc -Oct Lemieux et Oie.

Cadeaux de Noël et du Jour de l'An—L.
Drouin & Frère.

Jouets ! Jouets —Oct. Lemieux et Cie.

Lainages Français - Glover, Fry & Cie.

Protection—F. X. Lepage.

 

 

 

QUEBEC,
VENDREDI, 20 DÉC. 1878.

BRUITS DU JOUR.

Nous continuons à suivre, par les

dépêches du Globe, les démarches faites

auprès de Sir John pour amener la de-

mission de l’hon. M. Letellier.

Voici la dépêche en date du15 :

Les conservateurs de Québec sont

résolus à frapper le fer pendant qu’il
est chaud. Vendredi, M. Dansereau, de
la Minerve, était ici, avec M. Chapleau,
pour presser la grande affaire, et sa-
medi, son journal publiait un article
dans lequel on lisait ces lignes : Le parti
conservateur est le parti de la générosité,
mais cette générosité dépaszsrait les bor-

nes 81 elle laissait impuni le chef des

conspirateurs.
Aujourd’hui un autre pair d’enne-

wis de M. Letellier est arrivé en la
personne de M. White, M. P. et de
l’hon. M. Baker, M. P.

« D'après le dire de plusieurs des
perséeuteurs de M. Letellier, Sir John
avait de fait consenti à la démission ;
mais il a tout à coup pris alarme des
articles publiés par le Mail et un ou
deux autres journaux seonservateurs

d'Ontario, articles dans lesquels on dé-
clarait que le cabinet ne s’était pas
occupé de la question. En conséquence
une importante députation est arrivée
dans la capitale pour avoir une entrevue
avec le pre.nier ministre. Cette députa-
tion se compose de M. Thomas White,
M. P, hon. M. Baker, Missisquoi ;
hon. M. Robitaille, M. P., Bonaven-
ture ; M. Colby, M. P. Stanstead ; hon.

J. J. Ross, J. J. Tarte, M. P.P., W. W.

Lynch, M. P. P,, L. H. Sénécal et A.

Charlebois. M. Dansereau, de la Mi

nerve, et autres conservateurs, sont

attendus demain. ; ,
“ Le juge Loranger est aussi arrive

ce soir, mais l’on ne saurait dire s'il fait

partie de la députation. Le premier mi-

nistre auraà faire face à la musique,

san- pouvoir y échapper par aucun che-
rain de traverse.”

Notre propre correspondant complète

ces renseignements par quelques autres

informations :

Les notabilités conservatrices affluent

dansla capitale. Le juge Loranger qu’on

donne comme le successeur en perspec-

tive de M. Letellier, est arrivé hier, et

l’hon. M. Angers est attendu ee soir.

Toutes les autres affaires ministérielles

sont suspendues, et l’on ne s'occupe

que de celle-là. Pour expliquer la len-

teur avec laquelle elle marche, quelques

conservateurs disent que le Lieutenant-

(Gouverneur est la cause premiere de ce

retard, n'ayant pas mis suffisamment de

diligence à faire parvenir ses réponses,

C’est toujours l'histoire de l’exécuteur

qui pressait le condamné d'aller plus

vite et qui s'attira cette réponse: Si

von êtes preseé, M. le bourreau, passez

le premier.

Le Courrier du Canada publie un

article dont les dernières lignes laissent

percer un doute violent au sujet du

résultat des démarches faites auprés de

Sir John :

“ Nous répondrons a tous ceux qui
s'inquiètent: Atfendez avec patience,
juatice sera faite.

« Et, nous ajouteruns
a la lutte.”

: Préparez-coutz

 

INSTITUT-CANADIEN.

Hier soir, à en lieu la distiibntion
de prix aux lauréats du concours de
1878 dont le sujet était : Kloye de l'agri-
culture ; ce qu'elle est dans la Province
de Québer ; re qu'elle devrait être. Le
jury composé de Thon. H. 6. Joly, de
M.S. LeSage et du Dr. Hubert LaRue,
ayant fait rapport que M. Edw. Bar

 

 

nard, directeur d’agriculture, et 1'abbé
L. N. Provancher, étaient les auteurs
des deux essais et qu’ils méritaient les
prix offerts, les concurrents heureux
ont reçu le premier, la somme de 875,
et le second la somme de $25. Le Dr.
LaRue, rapporteur du jury, a donné
sous forme de rappert une véritable
conférence qui aurait mérité d'entrer en
lice avec les essais couronnés, M. Le-
Sage, assistant-commissaire del’agrieul-
ture, a donné ensuite des renseigne-
ments intéressants sur la loi d’agricul-
ture telle qu'elle est aujourd’hui.
En somme, le résultat du concours

de 1878 est magnifique. Les essais cou-
ronnés, les discours du Dr. LaRue et
de M. LeSage seront bientôt, nous l’es-
pérons, livrés à la publicité et forme-
ront un petit volume d'une importance
considérable par les sujets qu’on y trou-
vera traités. Et le public en le lisant
avec intérêt s’unira de cœur avec l'In-
stitut-Canadien pour féliciter M. LJ.
C. Fiset, le généreux bienfaiteur qui a
donnéce prix.

 

L'EXPOSITION CANADIENNE.

Monsieur Louvrier de Layollais, Ji-
recteur de l’Ecole Nationale des Arts
décoratifs, de Paris, a fait cadeau au
gouvernement de la province de Québec
d’une magnifique collection de modèles
en terre cuite représentant les princi-
paux types d'objets d’ornementation
architectonique : rosaces, colonnettes,
volutes, fenillages, fleurs, fruits, caria-
tides, bustes, anges, gargouilles, etc.
M. Joseph Perrault, secrétaire de la
commission canadienne à l’exposition
de Paris, écrit à l’hon. M. Joly que
cette collection est vraiment splendide
et qu'elle sera d’une grande utilité aux
élèves des écoles placées sous la direc-
tion de notre Conseil des Arts et Manu-
factures. Nous croyons devoir unir
notre voix à celle de l'honorable pre-
mier ministre pour remercier M. de
Layollais de son royal et précieux ca-
deau.

L'aimable envoi de M. le directeur
de l’Ecole Nationale des Arts décoratifs
a été annoncé à l'hon. M. Joly par la
lettre suivante :

Ministère de l'instruction Publique,
des Cultes et des Beaux-Arts.

Direction des Sciences et des Lettres.

ExPosiTION UNIVERSELLE DE 1878,

Paris, le 17 novembre 1878.

Monsieur le Ministre,
L'Ecole Nationale des Arts Décoratifs,

à Paris, dirigée par M. Louvrier de
Layollais, a exposé au Champ de Mars
un certain nombre de figures en terre
cuite, destinées à servir de modèles dans
les Ecoles Professionnelles.

Permettez-moi, Monsieur le Ministre,
de vous offrir, de la part de M. le Di-
recteur de l’Ecole, ces spécimens du
travail des élèves français.

Toutes les terres cuites seront tenues
à votre disposition ou à celle de la per-
sonne que vous voudrez bien déléguer
pour les retirer, dans les salles consa-
crées à l’Exposition du Ministère au
Champ de Mars. .

Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
tre, l'assurance des sentiments de haute
considération avec lesquels j'ai l’hon-
neur d’être,

De Votre Excellence,
Le très dévoué serviteur.

Le Directeur
de l'Exposition du Ministére,

Bn. DE VATTEIRE.
Monsieur Joly, Premier Ministre de la

Province de Québec, à Québec, (Ca-
nada).
———aene em

INFORMATIONS,

—le Mail déclare qu’il n'est pas
question de mettre en accusation les
Lieutenants-Gonverneurs  Cauchon et
Macdonald.

—La convention libérale de Durham
a refusé d'accepter la résignation de M.
Burk, qui voulait se retirer pour faire
place à l'hon. M. Blake.

Lundi, l'hon. juge Loranger « re-
jeté avec dépens les objections prélimi-
naires faites à l'encontre de la contesta-
tion de l'élection de Richelieu.

Sur la question de compétence, l'hon.
Juge à fait une longue et savante dia-
sertation et a conclu qu’il avait juridie-
tion.

—L'enquête dans la contestation de
touville, 8& poursuit eb ce moment.
On dit la preuve très furte contre le dé-
puté siégeant.

—Le Col. Littleton ayant reçu de

 

| néilleures nouvelles de la santé de sa
femme, ne partira pas pour l’Europe.

—Nous lisons dans le Chronicle, au
sujet du chemin de fer de ceinture anx
Trois-Rivieres

L'EVENEMENT

province, puisqu'elle remplace, du con-
sentement de la ville des Trois-Rivières,
une autre ligne, le prolongement quele
gouvernementétait obligé de construire
d’après la loi.

* L'absurdité que ce chemin de cein-
ture nuira à l'avenir commercial du port
de Québec, est patente, Il est facile de
démontrer que ce chemin, outre qu’il
ne fait que rendre justice aux Trois-Ri-
vières, bénéficiera également à Québec
en augmentant les facilités de transbor-
dements de cargaisons de vaisseaux en-
tre les deuxcités,

‘* Comme port de meret d'expédition,
cependant, Québec n’a rien à redouter
la part des Trois-Rivières. Ses avanta-
ges naturels sont beaucoup trop grands
pour avoir à craindre une concurrence
effective, et de là vient l'absurdité de
craindre que l'on puisse par quelques
moyensartificiels, ou par ce chemin de
ceinture, détourner de Québec le com-
merce de l’ouest. Au contraire, il y a
toute raison de croire que ce chemin
profitera à la cité de Québec en don-
nant avec celle-ci, une communication
plus directe aux principaux produits
des vallées du St. Maurice et de 1'Ot-
tawa. De plus il ne faut pas perdre de
vue que tout ce qui augmentera le dé-
veloppementet la prospérité des cités,
villes, et districts situés le long de la
ligne du chemin de fer'du Nord, devra
nécessairement bénéficier à Québec et
à son terminus à eau profonde. Tout
considéré, nous ne voyons que du bien
pouvant résulter du chemin de fer de
ceinture aux Trois-Rivières, tant au
point de vue de l'économie dans la cons-
truction que des avantages commer-
çiaux. ”

—

TELEGRAYHIE GENERALE.

Londres, 19.—Le Times nous ap-
prend qu’il y a eu un bon nombre de
demandes d’argent à la Banque d’An-
gleterre dopuis quelques jours. Il cruit
que la Banque ne sera nullement affecté
par cette course et invite ceux qui n’ont
pas absolument besoin d'argent d’at-
tendre quelque temps afin de ne pas
créer d’embarras inutiles à la banque.

M. Gladstone contestera Edimburg-
shire, à condition que les comités libé-
raux lui assurent son élection.
Une dépêche d'Oldham nous ap-

prend que bon nombre de moulins ont
commencé à fonctionner. En dépit de
la crise commerciale, les propriétaires
sont disposés, si les ouvriers acceptent
une diminution de gages, de faire tra-
vailler par intervalles. La grève dure
depuis quatre semaines ; les grévistes
ont perdu depuis cette date un mon-
tant de salaire représentant £60,000,
outre la perte de capital et la grande
détresse qui a été causée parmi les
classes ouvriéres.

Lord Beaconsfield a reçu hier une
députation qui est venue lui présenter
une adresse au nom des résidents an-
glais de la côte du Pacifique. En re-
ponse, Lord Beaconsfield a dit que
cette adresse venant de la part de com-
patriotes anglais, citoyens d'un grand
pays comme les Etats-Unis, lui était
infiniment agréable. Il à ajouté que le
Traité de Berlin assurerait la pacifica-
tion de l’Europe.
Le stcamer Bysantine, parti de Mar-

scilles pour Constantinople, est venv
en collision aujourd’hui près de Galota.
Les détails reçus ne sont pas très-clairs ;
on estimme à 150 les portes de vie.

Cette nouvelle est confirmée plus
tard. Il n’y à eu que dix-sept personnes
de sauvés.

Les mineurs de pierres de Bangor,
dans le pays de Galles, ont repris l’on-

: vrage aux conditions des patrons.
| Le hâvre de Konigshorg, en Prusse,
«st fermé à la navigation, par ln glace.

Tous les articles des Etats-Unis, qni
ont figuré à l'Exposition de Paris, vien-
nent d'être envoyés au Havre, ou ils
seront mis à bord du navire Constitution
qui fera voile le ler janvier pour les
États Unis.

Les commissaires nominés parla Porte
sont partis pour la frontière grecque,
Un correspondant de Berlin Écrit

qu'il y à de nouvelles négociations pen-
dantes au sujet de occupation des dis
tricts bulgares, en cas d'émente après
l'évacuation des russes.

Le Journal de St. Pétersboury dément
cette nouvelle.
Un correspondant de Constantinople

écrit qu'il à appris de source officielle
qu’aussitôt que l’ordre sera rétabli dans
la Roumélie orientale, les russes s’en
retireront. Le traité de paix définitif
est en voie de se conclure.

Le gouvernement de Vienne a sar
monté les obstacles qu’on lui avait créé
an sujet de la question d’Orient, ce qui
met fin à la crise ministérielle. Un cor-

 
 respondant de Vienne prétend que la
commission de la Roumélie n’est pas 

Un ouragan terrible a renversé plu-
sieurs maisons et tué plusieurs per-
sonnes à Constantinople.

Berlin, 19.—Bayard Taylor, minis-
tre américain, est mort subitement à
quatre heures cet après-midi, en répon-
ant aux membres de la légation amé-

ricaine avec qui il causait en ce mo-
ment. Sa mort a été calme.
Le comité d'enquête du gouverne

ment a rejeté le projet de loi de Bis-
marck sur le tabac, et recommande
l'imposition d'une taxe sur chaque livre.
On croit que Bismarck n'acceptera pas
cette décision.
On vient de supprimer le journal

socialiste Zunuhft.
Constantinople, 19—La Porte à nom-

mé Muktar Pacha, Avedden Pacha et
Valian Effendi, commissaires pour le
règlement de la question de la frontière
grecque. Ces nominations sont sujettes
à l'approbation du sultan.

Londres, 19.—On écrit de Paris qu’il
est faux que la Russie ait rappelé la
mission en afghanistan.
Une dépêche de Peshawur porte que

l'expédition contre la tribu Zukker
Khels s’est mise en marche jeudi. Cette
tribu comprend 700 guerriers, qui se
battront jusqu’à la mort s'ils sont atta-
qués.

Darmstadt, 19.—Les funérailles de
la princesse Alice ont eu lieu mercredi.
Laville entière avait prie le deuil. La
princesse était très estimée du pouple
qui regarde sa mort comme une cala-
mité. Les magasins et les boutiques
étaient fermés et le commerce a été sus-
pendu toute la journée. La plus grande
partie de la population s'était rendue
auprès du palais où avait lieu la céré-
monie funéraire,

 fre

FAITS DIVER .

INCENDIE—Une alarme de feu a été
sonnée à quatre heures hier après-midi
à la boîte 43. Le feu venait de se de-
clarer dans la tannerie de M. Gaspard
Rochette, rue St. Valier. Le feu de la
fournaise s'est communiqué aux boise-
ries qui étaient déjà toutes en feu quand
l’on s’en est aperçu. Tout l'intérieur de
la bâtisse est détruit : les pertes sont
évaluées à $2,000. La brigade du feu a
été rendu de bonne heure sur les lieux,

PETITES NOUVELLES.—Le conseil mu-
nicipal de St. Sauveur a fait faire des
améliorations considérables à la salle
publique de cette localité. On a, entre
autres choses, érigé une galerie pour
les spectateurs. Ces améliorations, qui
s’élèveront à la somme de cent piastres
donnent à la salle un bon aspect et
permettront d'assurer le confort à tons
les spectateurs. Les contribuables de
St. Sauveur ne seront pas appelés à
rencontrer ces dépenses. Le conseil mu-
nicipal a résolu de donner lui-même
des soirées de variétes dont la recette
sera employée à payer ces réparations.
—Joseph Gingras, charretier, s’est

fuit voler une peau de cariole, hier soir,
rue St. Valier,
—Un cochon mort a été dérobi cette

nuit, de la cour de M. Patrick Welsh,
charretier, quartier St. Louis.
—MM. Ls. Marcou et Joseph Dion,

de la police riveraine, ont été engagés
pour faire la garde de nuit entre les
rues St. Ours et de la Couronne, sur la
rue St. Valier.

—Avant-hier soir, l’Arctie, traversier
au Grand-Tronc, est parti à la dérive à
son voyage de quatre heures. Les glaces
étaient très nombreuses ; le vapeur es-
saya de se dégager mais il n’y put réus-
sir, ¢t vers cing heures et quart le
Prince-Edouard est allé à la rescousse
de l’Arctic que le courant avait entraîné
vis-a-vis du chantier de M. Charland,
à St. Juseph de Lévis.
—F, H. Tremblay, éer., N. P., vient

d'être nommé commissaire de la Cour
Suprême et de la Cour de Circuit pour
le district de Québee.

DERNIER HURON.—Nous lisons Jans
L'Abeille: Le Séminaire vient d’acheter
le portrait de Zacharie Vincent (Tera-
hiholin), le seul Huron pur sang rési-
dant à Lorette. Cette peinture est faite
par le sauvage lui-même qui se sert
pour cela d'un miroir. Bien que cette
toile ne scit pas de nature à faire ou-
blier les compositions des grande mai-
tres elle à cependant un certain mérite,
surtout si l'on tient compte de ce que
Terahiholin n’a jamais reçu de leçons
de dessin, encore moins de peinture à
l'huile.

THÉ! THÉ! — Un nouveau magasin
vient de s'ouvrir rue St. Jean pour la
vente exclusif de thés et de cafés. Los
acheteurs trouveront à ce magasin tous
les différentes marques de thé i des
prix exceptionnellement has. — Voir
l'annonce.

ENCAN SPISTAL DE FOURRURES—DDe-
MAIN samedi, aux salles d’encan de

“ Cotte ligne, loin d'être un danger | retournée a Constantinople, tel gu'an-{ MM. 0. Lemieux & Cie, tio ot fan-
pour les intérêts de Québee, y wera, an noncé. Romer sera expulsé de la Tur bourg St. Jean, aura lieu la dernière
contraire, trés favorable, tout en effee. | quic avee le consentement de la légation vente de pelleteries de toutes sortes ct
tuant noe importante économie pour la

  

Caamericaine. d'une grande quantité d’antres effets. 11 

reVE:

faut se rappeler que cette vente est Hire
sans réserve. I] sera vendu aussi un
petit lot d'argenterie de qualit supe-
rieure, pour présents de Noël et du
Jour de l'An. La vente commencera 2
2 heures précises.

DÉCOUVERTE D'UN CADAYRE.—Les jouf-
neaux de Montréal disent qu’hier ma-
tin, MM. Wm Hughes, James Robinson
et Johnson étaient à la gare Bonaven-
ture, continuant leurs recherches pour
découvrir le sort de M. Patton, n.w-
chand bien posé, dont la disparition
avait causé tant d’émotion dans toutes
les classes de la société. On venait juste-
ment de les assurer que M. Patton
avait été vu à la gare samedi matin,
lorsqu'un homme arriva en criant:
« Nous avons trouvé M. Paiton.”
On conçoit facilement l’émotion cau-

sée par cette nouvelle et quelques ins-
tants après tous étaient rendus au lien
indiqué.

Dans une voiture d’hiver, qui se trou-
vai dans le grenier à foin, était étendu
le corps de l’infortuné, recouvert d’un
couvrepied blanc qui semblait avoir été
arrangé par le mort lui-même.

Cette partie du bâtiment avait déjà
été visitée une dizaine de fois, mais per-
sonne ne s’était imaginé de reparder
dans le sleigh. Le coroner a été prévenu
immédiatement et le cadavre a été laissé
dans la même position jusqu’à ce que
l'enquête soit faite.

TENTATIVE D'ASSASSINAT.—On lit dans
le Nouveau-Monde:

Samedi soir, un jeune homme du
nom de George Lionnais, à été rapporté
chez lui par un inconnu qui disparut
immédiatement. Lionnais était sans
connaissance, sa femmeet les personnes
présentes le placèrent sur unlit, et le
médecin fut mandé en toute hâte. En
examinant le blessé, le docteur trouva
sur le derrière de la cuisse une blessure
longue de six pouces et profonde de
deux, immédiatement au-dessous une
autre blessure plus profonde et plus
longue s’étendaitjusqu’au genou. Ses
habits étaient aussi percés de coups de
couteaux et couverts de boue. Le mé-
decin pansa les blessures et le lende-
main le blessé put rassembler ses idées
et donner un aperçu de ce qui s’était
passé. Il dit être allé la veille avec un
huissier faire une saisie an Village St.
Jean-Baptiste. Celui chez lequel il sai-
sissaient les traita et il croit que la
boisson contenait un soporifique quel
conque, car en se levant il n'avait plus
conscience de ce qu'il faisait.

T1 ne recouvra ses sens qu’au milieu
des carrières du Côteau St. Louis, et
c’est là qu’il s’aperçut pour la pre
mière fois que le sang coulait do ses
blessures, Il cria au meurtre et appela
au secours, mais personne ne vint et il
se traina quelque temps, enfin il ren-
contra un inconnu (ui le ramena chez
lui. Sa position est très critique etsi
P'inflammation se met dans les blessures
il en réchappera tres difficilement. Au-
cune information nouvelle n’a pu être
obtenue du malade et cette affaire nons
parait très mystérieuse.
Le blessé appartient au 65èmo Lr-

taillon.
DIVERS. — A propos du vol dont M.

Dumouchel a failli devenir la victime à
la banque Ville-Marie, mardi dernier,
on rappelle le fait que M. Dumouchel
venait à peine de saisir le voleur en
flagrant délit que la porte de la banque
était fermée à clef parle gardien, ot que
lui et les commis présentaient leurs
revolvers avec un magnifique ensemble
à la poitrine des filous. Cette précau-
tion de se tenir prêts à tout événoment
de la part de nos banquiers est très
louable daus un temps commecelui-ci,
où tout le monde a nun tileu à see
trousses.
—Le marquis de Lorne est très po-

pulairo parmi les élèves des écoles de
New-Edimburg (près Ottawa). II paraît
qu’ils patinaient à un certain endroit
et qu’un agent de police leur ordonna
de s’en aller parce que Son Excellenc-
était à la veille de venir patiner a cet
endroit. Ils se récricrent et exposèrent
leur grief à un monsieur qui arrivait
sur les lieux à cet instant-là. Celui-ci
leur donna raison ct partagea leurs
amusements pendant quelque temps.
Après son départ les jeunes gens furent
bien surpris d'apprendre que celui qui
leur avait témoigné tant de sympathie
était le Gouverneur-Général lui-même.
—Pour montrer combien les temps

sont durs, l’Union raconte le fait sui-
vant :
Un cultivateur à l'aise, M, Car

gnan, laissait Ste Sophie d’Halifax, st
paroisse, pour ‘Trois-Rivières, samodi
dernier, avec des viandes et autres prc-
duits. Il we rendit au marché, Juais
amer désappointement, il ne pat rien
trouver à vendre. Plutôt que de donner
ses effets pour rien, il prit alors :- narti
de les rapporter chez lui. Il er laissa
une partie à St. Christophe à: prix
nominnux et se rendit choz jui av 0 Je
reste, Ses dépouses se .rontair mien
tout à $8, outre sa journée, l'air un
ee vend dans le moment,
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DRAME DE FAMILLE.—On lit dans le
du ISélourrier des Etats-Unis :
bans à époux Epperson, résidents des en-
5 4e fins de Thornhil] (Tennesse,) avaient
# #T0DIPKR ensemble de longues années et

c.sient parvenus à un âge avancé quand
0, it# se sont avisés un beau jour, il ya
+ “Wlusieurs mois de cela, qu’il y avait in-

Kadufllcempatibilité d'humeur entre eux et
~B9V que l’existence commune ne leur était

“ 504 plus possible. En conséquence de cette
découverto, le mari est allé chercher
d’autres pénates, mais la force de l'ha-
bitude l'a ramené mercredi dernier au-
près de sa vieille compagne. Loin de
tuer le veau gras pourcélébrerle retour
de l’époux prodigue, Mme Epperson a
immédiatement renouvelé la querelle
commencé quelques huit mois aupara-
vant et qui avait causé le départ de son
mari. Cinq minutes après, les horions
succédaient aux injures. Un des fils des
belligérants, John Epperson qui était
manchot,est arrivé, attiré par le bruit
de la lutte, et a pris fait et cause pour
sa mère. Le père exibant un couteau, a
pratiqué plusieurs entailles profondes
dans l’unique bras de sonfils, qui, après
des efforts désespérés, s’est emparé du
couteau et en a plongé la lame entière
«ans le cœur de son père, dont la mort
« été foudroyante.
Au même instant est entre, revenani

des champs, un autre fils Epperson,
Thomas, qui, après avoir regardé un
instant le cadavre et les autres preuves
de la bataille, a demandé à son frère
John si, pendant la lutte, il avait pris
parti pour le père ou pour la mère. John
« répondu qu’il avait pris parti pour sa
mcre. “ En ce cas, a répliqué Thomas,
moi, je prends parti pour mon père.” Et
sortant un pistolet de sa poche, il a
commencé à tirer sur son frère, qui
s'est sauvé de chambre en chambre,
poursuivi par Thomas. La mère, de son
côté, courait après Thomais pour le dé-
sarmer, et au moment où John venait
de passer dans une nouvelle chambre,
elle s’est placée résolument devant la
porte pour empêcher Thomas d’y entrer
à son tour. Sans hésiter une seconde,il
a ajusté sa mère et lui a envoyé une
dalle dans le sein ; elle csttombée raide
morte. Enjambant son corps, Thomas a
continué à poursuivre John et à tirer
sur lui. Il l’a manqué chaque fois, mais
il a logé une balle dans la cuisse de
leur troisième frère, George Epperson ;
et d’une autre il a fracassé le genou de
leur sœur, dont la blessure est proba-
blement mortelle.

Toutes ses cartouches étant épuisées,
Thomas Epperson s’est sauvé de la mai-
son où il laissait les cadavres de son
père et de sa mère, sa sœur mutilée et
ses deux frères grièvement blessés. Il
n’a pas été revu depuis.
John Epperson est allé se constituer

prisonnier et a comparu devant un jury
«de coroner qui a déclaré gue le prson-
uier se trouvait en état de légitime dé-
tense quand il a tué son père. En con-
séquence de ce verdict, il a été relaxé
et il est rentré chez lui, où il a reçu les
félicitations des amis et voisins.
_—_——

RÉSULTAT REMARQUABLE.

Peu importe le nombre de médecins
(ue vous avez consultés ou la quantité
de remèdes que vous avez essayés, il
est un fait reconnu que le SIROP ALLE-
MANDest le seul remède qui ait donné
satisfaction pour le soulagement des
maladies des poumons. Il est vrai qu’il
y a encore des personnes qui souffrent
d'affections pulmonaires, de maux de
gorge, de la consomption, de l’hémor-
rhagie des poumons, de l'asthme, de
rhumes invétérés, de la pneumonie et de
la toux, mais celles-la n'ont jamais faite
usage du Srrop ALLEMAND DE BoscCHEF,
50,000 douzaines de bouteilles ont été
vendues l’année dernière, et pas une
seule plainte nous est parvenue depuis.
Les consomplifs feront bien d'en essa-
ver une bouteille, Grandeur urdinaire
75 cents. En vente chez tous les phar-
maciens de Amérique.

_—  —

AVIS.

M. Z. PAQUETayant acheté la bâ-
tisse autrefois occupée par feu F. Car-
rier, au No. 16h, rue St. Joseph, et
l’ayant agrandie et autrement réparée,
il en a fait le plus grand et le plus
beatt magasin de la ville. En consé-
quence, il a l’honneur d'informer le
public qu'il y a transporté son grand
 sortiment, de Marchandises de Nou-
veautés, considérablement augmenté de
:çUtes les nouveautés de la saison. 11
invite surtout le publie à visiter son
Etablissement do Modes pour Dames et
Me leurs, ainsi que son département
de Fourrures.

® 187 hiWP décembre 1878—15jp
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oe AVIS AUX MÉDECINS, FHLARMACIENS,
DRUGUINTRS KT AU PUBLIC.—Le sieur À.
Brassart, Professeur Botaniste, diplômé
390,392, informe lo public en générale
qui est lo seul Agent autorisé pour 

Québec et ses environs par l'auteur du
Vin Quina Laroche, de Paris, pour la
vente de ce produit en gros et détails.
Voyez l'annonce, prix modéré.

 

MARCHE MONETAIRE,
New-York, 10 hs, 20 décembre 1878

Or, ; Eclange Sterling, 83}; Green-
backs, 99.

E. C. BARROW, Courtier,

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,

19 décembre 1878.
FLEUR. = Supérieure Extra 4.45 à 4.50;

Extra 4 30 à 4,35 ; Fancy 4 10 à 4.15; Extrs
du Printemps 4.00 & 4.5; Snperfine 3.70 à
3.75 ; Forte de Boulangers 4.20 à 4.50 ; Fine
3.15 à 3.25.

RecarTrs.— Blé, 000 mts;. Barley, 00,000
mts; Fleur, 1,350 qrts ; Alcalis, 9 qrts;
Beurre, 1,064 tinnettes ; Fromage, 000
meules; Pois, 00 mts; Avoine, 700 mts;
Blé d'inde, 0,000 minots;  Lard, 5 quarts ;
Saindoux, 0 peaux.

AER
Déces.

A Berthier, en Las, chez son fils, M. Jo-
seph Boucher, marchand, le 15 du courant,
Madame Thébe Marcoux, veuve de M. Lau.
rent Boucher, à l’âge de 84 ang, après une
maladie de deux ans soufferte avec la plus
grande résignation.

 

Annonces Nouvelles.

THE! THE! THE!

Voilà le moment où vous pouvez acheter
du Thé Supérieur à Bas Prix. Visitez le
MAGASIN DE THÉsur la rue St. Jean,
faubourg St. Jean, en face le Bureau de
Poste.
s@F” CAFÉ de première qualité toujours

en mains.
JAS. MILLER.

Québec, 20 décembre 1878—28

CADEAUX de NOEL
ET

PRESENTS
DU

JOUR DE L'AN
Venant d’être reçu au

Magasin d'Une Piastre

DE HARPER
Un vaste et splendide assortiment

d’effts nouveaux convenables à offrir
en CADEAU.

 

Entrez en passant les examiner au

Y

No. 4,

RUE ST. JEAN, H-V.
Québec, 20 décembre 1878—9f

 

ACTE DE FAILLITE DE 1815
Et ses Amendemen*s.

Dans l'affaire de

ALEXANDSR McDON 3 1 D, ci-devant de
la paroisse de Ft. Octave de Métis, et à
présent demeurant dans le lieu nommé
Thunder Bay, dans Ja Province d'On-
tario, Contracteur,

Failli.

Un Lruf de saisie-arrét a émané en cette
cause, et les créanciers sont notifiés de se
réunir au Bureau d: J. N. Pouliot, 6.uyer,
dans la Ville de St, Germain de Rimouski,
le THOISIEME jour de JANVIER pro-
chain (1879), à ONZE heures avant midi,
afin de recevoir un état de ses affaires, ct
de nommer un Syndic s'ils le jugent à
propor.

Rimouski, 18 décembre 1878.

ELZ. COTE,
Syndic Officiel.

FUMÉS

DE lère QUALITE

20 décembr: 1878—2f

JAMBONS

A BIEN

BAS PRIX.
—- AUSSI —

25 tinettes de Beurre

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & Cir.

12 à 82, rue Et. Pau.

Québec, 20 décembre 1878,
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Annonces Nouvelles.

Voulez-vous économiser

VOTRE ARGENT!
Allez donc faire vosachats de Marchan-

dises Sèches au nouveau magasin appelé

AU BON MARCHE
Cuin des rues St. Jean et Collin,

HAUTE- VILLE.

Ce nouveau magasin mérite bien Ba répu
tation toujours grandissant:, comme étant
le magasin VENDANT LE MEILLEUR
MAHCHÉ à Québec. Vous trouverez tou
jours un assortiment complet de marc.an-
dises convenables à toutes les classes
d'acheteurs et ces marchandiees seront
VENDUES / UX PLUS BAS PRIX DU
MARCHÉ.

Un grand lot de Marchandises vendu à
Réduction.

Chaussettes de Laine... . $9.15
Tweed tout laine ..... 0.50
Ratine ct Drap Manteaux 0.55
Drap de Moscou.,.,,... 1.25 valant ÿ1 75

 

Drap de Castor......... 35 * 2.00
Etoffes à Robes......... 0.8 et au-dessus
Wincey..... + cuss00 0000 0,05 “
Flanelles toute Laine... 015 «
Laine à Tricoter..,..... 0.50 valant $0.60

Un assortiment considérable de Plumes,
Fleurs, Formes de Chapeaux, Manteaux
importés, Je tout à la dernière mode et à
un B. 8 PRIX sans précédent

BG@F” N'oubliez pas d'aller faire une visite
à l'Enseigne

AUBON MARCHÉ
N. GARNEAU.

Québec, 20 décembre 1878.

CUISINIERE DEMANDEE

On demande immédiatement une bonne
( uisiniére.

S'adresser &
J. GINGRAS, Hotellier,

Marché Finlay, B-V.
Québec, 19 uécembre 1878.

AVIS.
Des gens malintentionnés ou des envicux

ont répandu le bruit que la picotte existait
dane ma maiscn, Ceci est fauxyarchi-faux,
on peut s'en assurer par le témoignage de
tous mes voisins. Aucune maladie n’existe
dans la maison, et j'ose le dire, il y a peu
de maisons dans Québec qui offrent autant
d'avantages que la mienne sous tous les
rapports aux voyageurs

1 OUIS TRUDEL, Hôtellier,
Ancienne maison tenue par M. Lord,

Palais

 

 

Québec, 19 décembre 18 8 3fp

FETES DE NOZL
ET DU

NOUVEL AN.

GRANDE REDUCTION.
Nous désirons at-peler l’attention de nos

pratiques et du public en général sur notre
assortiment de Vins qui se recommandent
hautement par leur qualité et leur variété.
Nous croyons pouvoir préteudre qu'ii n’y a
rien de supérieur en cc genre à Québec.
Nous avons décidé de vendre d'ici au

premier février prochain, aux prix réduts
suivants :

Vin Blanc sec valant $1 50 vendu $1.20
iVin Palerme 1.5) ¢ 1.20

Vin Cabinet trés-légert 1.50 ¢ 1.20
Vin Colli Ingham & 150 *“ 1.2»
Vin L. P. «200 « 1.50
Vin McKenzie « 2860 “ 2.00
Vin Xérès “450 *« 3.00
Vin Sicile «150 “ 1.0
Vin Tarragone + 150 “ 1.10
Vin Anderson « 260 “ 1.50
Vin MeKenziv O'Porto“ 250  *# 200
Vin ' hamisso “350 " 3,00
Vin Ysari « 350 © 3.00
Vin Coughburns «400 * 35)

Nous avons fait une réduction générale
sur tout n tre assortiment d'Epiceries,
Eau dc-Vie, Genièvre et autres Liqueurs, et
nous invitons les acheteurs à visiter notre
maison avant d'acheter ailleurs

LECLERC & LETEL IER
Coin des rues St. Jean et St, Eustacho.

Québec, 19 décembre 1878—1m

Cadeaux
Pour les Fêtes !

Nous venons de recsvoir un grand
assortiment

d'Articles de Fantaisie et d'Utilité

propres à donner en CADEAUX.

N. B.—Etotles à Robes à moitié prix
ainsi que belles Indiennes à réduction.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE

Quebec. 19 décembre 1878.  

 

GRANDE VENTE
DE

BIJOUTERIES
PAB

ENCAN SANS RESERVE
CHEZ

DUQUET & CIE
Etant décidés d'abandonner leur établis-

sement de la Haute-Ville, ils ont donné
instruction à MM. MAXHAM KT CIE. de
vendre tout leur fonds de commerce, con
sistant en Montres en Or et en Argent, à
Remontoirs. pour Dames et Messieurs,
Bijoux avec D amants, Sets, Colliers, Mé-
daillon :, Bijoux en Argent, Argenteries de
toutes sort: s, Objets d'Art.
TE+RES CUITES, Bronzes, Horloges en

Marbre, et Or moulu, Vases, et un grand
nombre d'autres objets trop considérables
pour être énumérés.

Vitrines en Argent, et Accessoire pour
Magasin, seront vendus sans réserve.
La vente commencera SAMEDI, le 21

DECEMBRE, à DEUX heures de l'après-
midi et à SEPT heures du soir, et se conti-
nuera les jours suivants jusqu’à ce que le
tout soit vendu.

À. & J. MAXHAM& CIE,
Encanteurs.

P, S.—Les personnes désirant acheter
des Cadeaux de Noël et du Jour de l'An,
auront l'avantage de pouvoir acheter à
vente privée auesi à bon marché qu'à l’encan.

Québec, 19 décembre 1878.
 

“ AVIS.
J'ai été nommé exécuteur-testamentaire

de feu JOSEPH VINCENT CLOUTIER,
du Château-Richer. Les créanciers de la
succession sont priés de produire leurs
réclamations sous le plus court délai, et les
pereonnes endettées de régler immédiate-
ment avec moi.

F, X. LEMIEUX,
Avocat,

Exécuteur-Testamentaire,
No. 40, rue des Jardins.

Québec, 17 décembre 1878—18

   U GOU-
VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer Q. M. O. & O.

Le chemin le plus court et le plus
direct entre Montréal et Ottawa.

Jusqu'à AVIS CONTRAIRE, les trains
laisseront le dépôt d’Hochelaga comme
suit :

A.M P.M
Train Express pour Hull 4. ....9.30 et 4 30

Arrivant à Hull 4-2.00 P. M. et 9.00
Train Express de Hull à. ...... 9.10 et 4.10

Arr. à Hochelaga à 1.40 P. M. et 8.40
Train pour St. Jérôme à........4.00 P. M.
Train de St. Jérdome A......... . 7.00 A. M.

1 es trains laissent la station du Mile-End
10 mi .utcs plus tard.
Bureau Général, No. 13, Carré dela Place

d’Armes.
Bureau des Billets, 202, rue St. Jacques.

C. A, SCOTT,
Surintendant Général.

C. A. STARK,
Agent Général pour Fret ct Parsagers.

Montréal, 19 décembre 1878.

Exposition de Paris.
Mesdames et Messieurs,

La maison RENAUD & Cie. a le
plaisir d’inviter ses amis et le public
en général de venir visiter l'assortiment
magnifique d'articles de fantaisie qu’elle
vient de recevoir directement de l'Æ--
position de Paris.
On trouvera à notre établissement

tout ce qu’il y a de plus nouveau pour
les Cadeaux de Noël et du Jour de l’An.
Nous donnerons sous peu une liste

“les effets reçus.
Une visite est sollicitée.

RENAUD & CIE,
24, rue St. Panl.

Québec, 18 décembre 1878.

SALLE DE MUSIQUE.

TROIS SOIRSSEULEMENT.

Mercredi, Jeudi et Vendredi

18, 19 ct 20 DECE.1B 3},

La famctee trotipe anglaise de RONDES
de

MLLE. MAY FI. K
Et une grande compagnie de variétés.

La soirée se terminera chaque soir avec
ln pièce comique intitnlée

OUR NAUGHTY GIRLS

Billets en vente chez le Capt.C KE
liwell,

Québec, UT décembre 1878 af

Ho-
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Annonces Nouvelles.

Vente par Encan,
 

Nous avons reçu instruction de vendre
par Encan Public,

70 parts de la Compagnie JAssurance
Québec, sur le Feu.

La vente aura lieu

LUNDI PROCHAIN,

le VINGT-SEP ‘ couraut, à DEUX heures
P. M, telle que déjà annoncée.

A. J. MAXHAM & CIF.

Québec, 20 décembre 1878 —2f
 

 

Encan Spécial de Peaux de
Buftles, Peaux d’Ours, ete.

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

SAMEDI, LE 21 DECEMBRE
A notrv Salle d’Encan, rue et faubourg

St. Jean.

Afin de clore la vente de Pelleteries com-
mencée, nous vendrons SAMEDI, à notre
Salle d'Encan, toute la balance des Four-
rures qui nous reste cn main, consistant en
Peaux de Buffles, Peaux d'Ours, Peaux deu
Chèvres, Capots d'Orignal, Capots de Loup,
Capots de Chats domestiques, ete, etc.
Le tout vendu commeler ventes précô-

dente sans aucune réserve. Nous avertis-
sons les ncheteurs que nous n'avons pas
d'agent dans notre salle pour faire des cn-
chéres folles. Arsistez d notre encan, vous
acheterez, et vous serez satisfait.
La vente commencera à DEUX heures

précises,

OCT. ' EMIEUX & CIE,
Encanteurs.

Québec, 18 décemt re 1878.

 

 

Grande Vente Populaire.

Sera venduà l’Eucan

JEUDI, LE 19 DECEMBRE

ET LES JOURS SUIVANTS

Au No. 6, rue St. Jean, (en dedans),
porte voisine du magasin d'une

piastre,

Un assortiment complet de Felleteries
de premier choix, envoyées en consignation
par une des premidres maisons de hlontréal,
et pour être vendu absolument sans réserve.

Il est inutile d'énumérer les articles, il
suffit de dire que jamais pareil choix de
Fourrures n'a encore été offert à l’enchère
à Québec.
Vente tous les jours à 2 heures après-

midi et à 74 heures du soir ’
Une visite est gollicitéc.
Les effets seront visibles Jeudi à 9 hs.

A. M.
J. ED. DERY et CIE,

E. et C.
Québec, 17 décembre 1878.
 

CADEAUX de NOEL

JOUR DE IAN.

i ¢8 soussignés remercient le public pour
la part d'encouragement qu'il a bien voulu
leur accorder les annéer passées à l'occasion -
des fêtes de Noël ot dn Jonr de l'An et.
sollicitènt encoie cette anuée une part
d'enconragement ct offrent en veute les
articles suivants:

| ivres de Priéres en Ivoire, Velours et
Cuir de Russie, Albumsdetontes grandeurs,
Livres d'Histoire illustrés pour les enfants,
Scrap-Book, Albums A dessin, Pupitres,
Po tcemusique, Porte monnaie, Images de
fantaisie pour Albums, Bones de Peinture,
Boîtes à Dessin, Boites à Ouvrage, Jeux
d'' «hets, Dominos, Dames, Chapelets mou-
tés en Argent, Bracelets, Porte-Cigares, le
tout & bou marché.

L. DROUIN & FRERE, Libraires,
tue St. Joseph, St, Roch,

Quédbee, 17 décembre 1878—:5

Cl'ib des Patineurs de
Québec.

| SAISON DES PATINS 1878-79.
—

Billets de camille aux actionnaires.. ..$ 8
do do aux membres....... 10
do simple aux actionnaires. ...…. 4
do do aux membres... 6

Ie Pavillon sera ouvert de 9 heures A.
M à 6 heures P. M toux les jours, ler
Dimanches exceptés.

Jurqu’à avis contraire, il ¥ ama musique
tous les Samcdis soirs, ct les Mareredie
tous les quinze jours de 8 à 10 heures. - d-
mission 10 cents. e Pavillon sera ouvert
aux Membres et aux Actionnaires ainsi
qu'à leurs familles tous les Jeudis soirs, et
les Mercredis tous les quinze jours de 8 à
10 heures, GRATIS.
Après-midi musicale tous les Mardis.

Les membres «t les actionnaires ainsi que
leurs familles seront admis gratis. Les
Spectateurs paieront 10 cents.

Le Pavillon rera ouvert vers le 21 cou
rant, ct la Mascarade aura Heu vers le sept
janvier. On peut re procurer des Lillets dès
main‘enant de

E. HOLLOWAY,
Sec.-Trésurier

QE op 17 décembre 1878—121
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Quand Gounod se tut, Jacques se
leva ; Gounod alla & lui, ot l'aveugle, fois, et cela me faisait plaisir, parce

! qu’il voulait rendre sa belle parole mé-
de- |

puis une demi-heure, je n'ai pas pensé |

d'une voix toute tremblante, lui dit :
—Merci, monsieur le chanteur;

à mon malheur.
Ce remercimeut si simple toucha

Gounod, qui répondit :
—Hé bien ! mon brave Jacques, vou-

lez-vous me prouver que je vous ai fait
plaisir ?
—Ôh! oui, monsieur, mais Comment ?
—En mefaisant. vous aussi, un grand

plaisir,
—Mais comment, comment?
-—En me racontant de quelle façon,

et par qui vous êtes sorti du grand é-
sespoir où vous étiez.
—Oh! bien volontiers, monsieur.

Vous parler de moi, ce sera vous parler
de lui.

-Qui, lui
—M. Desgranges.
—L'ami de notre ami, ancien mire

de ce village.
—Oui, monsieur ! c'est lui qui m'a

sauvé !
—Avec des secours ? avec de l'argent !
—Oh ! oui. Il m'en a donné de l’ar-

gent, et il m’en a fait donner. La quête
qui m'a valu trois cents francs, c'est lui
qui I'a fait ! Le concert qui m’a rapporté
quatre cents francs, c’est lui qui l'a or-
ganisé ! Mais tout cela n’est rien! Il
m'a tiré de l'enfer! C’était fini ! l'idée
de mon malheur me mangeait ! ne plus
voir clair ! ça me tuait ! je me sentais
mourir ! et je voulais mourir ! C’est lui
qui m’a guéri le cœur,
—De quelle facon ?
—Par sa belle parole ! Oui, monsieur,

lui, une personne si capable sur terre
pendant trois mois, il est venu, tous les
jours d’une lioue, lans ma pauvre mai-

:! Il s'asseyait en face de moi, ce
: ami, et il se mettait à me causer,

- heure, deux heures. jusqu'à ce que
->is content.
—Que vous disait-il ?
—-Il faudrait être lui, pour répéter
Vil disait : mais c'était des choses

;1+je n'avais jamais entendues. Il
‘ne parlait du bon Dieu mieux qu'un
“ré ; c'est Tui qui m'a rappris à dormir!
-—Commentcela?
—I1 y avait deux mois que je n’a-

vais dormi : à peine assoupi, je me ré-
veillais en me disant : Jacques, fit es
le et alors ma tête allait, allait,
comme une enrageée | Voilà qu’un ma-
tin il entre, ce cher ami, et il medit;
—Jacques, cette nuit, quand vous

vous réveillerez, et que Pidée de votre
malheur vous prendra, récitez tont haut
ane prière au hon Dieu, puis denx,
puis trois, et vous verrez que vous vous
en-lurinirez.

Et ca s’est fait commeil l’a dit. Oui !
1] a ou raison ! Le bon Dien. ca endort
quand on à de la peine.
Gounod sowrit.
Jacques ajouta:
—Ce qui me faisait le plas de nal,

c'etait que je me répétais toujours : ‘“ Tr
es inutile aux tiens... tu es le fermier à
I+ maison, c'esttoi qu'on nourrit :..!
Mais lui, se fachant : —N'est-ce pas vous
pil soutenez encore votie famille? Si
vous D’etiez pas aveugle, est-ce qu’on
leur aurait donné TOO fr—C'est vrai,
monsieur D'esgranges —Si vous n’étiez
pas aveugle, est-ce qu’on éléverait vos
enfants 1—C'est vrai. monsieur Desgran-
gesSi vous D’etiez pas aveugle : rst-
ge qu'on vous aimerait tous comme on
vois aime ?—C'est viai, monsieur Des.
granges, c'est vrai | —Voyez-vous, Jac
ques, ajouta-t-il, il y a du malheur

pour toutes les familles : le malheur est
commela pluie, il fant qu'il en tombe
nn peu partout; si vous D'étiez pas,
aveugle, votre femme serait peut-être
malade, un de vos enfants serait peut-
être mort : au lieu de cela, c'est vous
qui avez tout. mon pauvre homme;;
mais eux. ils n’ont rienest vrai!
Post vrai! et je commiençais à me sentir
muins triste. j'étais mêtne comme heu-
reux «le souffrir pour eux ! Et je lui
Hi<ais :
Parl-z-moi

ranges.

Ft il mic répondait :
—Jucques, le malheur ct 1e plus

grand ennemi où le plus grand ami des
hommes : il y » des gens qu'il rend

méchants ; il ÿ en à d'autres qu’il rend
meilleurs © vous, il fant qu'il vous fase

aimer de tout le monde: il faut que

vons soyez si reconnaissant, si affection

né, quand on voudra dire quelqu'un

de: bon, on dise : Bon comme l’aveugle

de Nuisemont. Cela servira de dot

votre fille...” Voila comme il me par-

lait, monsieur... «ft ¢a me donnait du

aceur à être malheureux !

—Oui, mais quand il n'était pas la?

_—-Ah ! quand il n’était plus la, j'a-

vais des moments bien durs : jepensais

à mes yeux. C'est si heau le jour! 0

Dien! 8i jamais je revoyais clair, je me

cneore. monster Des

4

soir, pour amasser plus de jour ! Allons,
bun | voila que je me fais du chagrin!
Il me gronderait s’il vivait encore, ce
cher ami ! Car il me grondait quelque-

chante et qu’il ne le pouvait pas.
Gounod tout émerveillé de trouver

| detels sentiments chez un paysan, de-
sirait fort continuer l’'interrogatoire,
"mais il hésitait par délicatesse. Je lui
His signe qu'il pouvait poursuivre, il re-
| prit.
| —Jucques, von mme dit que vous tra-
{ vaillez, que vous avez trois états : con

ment vous en est venue l'idée !
—("est encore lui qui l'a cue, Je

‘commençais à n'être plus si chagrin.
(mais l'ennui me prenait. À trente-deux
{ Aus, être assis toute la journée sur une
; chaise ! Ce cher ami se mit alors dans
! l’idée de n'instruire, commeil me disait,
ot il me racontait de belles histoires :
‘la Bible, l'histoire d'un vieil aveugle
: comme moi, appelé Tobie, l’histoire de
Joseph, l’histoire de David, et puis il
{me les faisait répéter après lui. Mais
cette caboche, c’est dur ! ça n’a pas été
habituée à apprendre, je m’ennuyuis
toujours de mes bras et de mes jambes;
et je devenais méchant. Voilà qu’il
arrive un jour et qu’il me dit : “ Jac-
ques, il faut vous mettre à travailler.”
Je lui montre mes pauvres mains brû-
lées. ‘ C'est égal, je vous ai acheté un
fonds de commerce.—A moi ? monsieur
Desgranges. — Oui, Jacques, un fonds
où l’on ne met jamais de marchandises
et où il y en a toujours.—II vous a donc
coûté bien cher, monsieur Desgranges ?
—Rien du tout, mon garçon. —Qu'’est-
ce que c'est donc que ce fond-là 7—La
rivière. — La rivière ! Vous voulez que
je sois pécheur ? — Du tout : porteur
d’eau.—Porteur d’eau ! Mais des yeux ?
—Des yeux ! me dit-il. Quand on en a,
on s'en sert ; quand on n'en a pas, on
s’en passe.
porteur d’eau.—Mais un tonneau, mon-
sieur Desgranges 1—Je vous en donne-
ai un. — Mais un haquet, monsieur
Desgranges ?—Je l’ai commandé au char-
ron. — Mais des pratiques, monsieur
Desgranges ?—Je vous donne la mienne
d'abord, dix-huit francs par mois (ce
cherami, il m: payait l’eau aussi cher que
le vin) : d’ailleurs, il n’y à à dire ni
oui. ni non : j'ai congédié mon porteur
d'eau, vous ne voulez pas que ma femme
ct moi nous mourions de soif ! — Cette
chere madame Desgranges, par exemple !
— Ainsi, mon garçon, dans trois jours,
à l'ouvrage ; et vous, madame Jacques,
venez |.

femme. il lui commande des bretelles
de cuir, il l’enharnache ; nous étions
tout ahuris. Mais, arrêtez-vous donc,
quand M. Lusgranges vous pressait !

Et au bout de trois jours, nous voila

dervicre moi et poussant © nous étions
honteux en traversint le village, com-
ie si nons avions fait quelque chose du
mal... Il nous semblait que tout le

disant tout hant : “
COUTAGE |.
vons et le soir il nous inet dan- la main

Allons. Jacques,

ques, voila vingt sous que vous avez
gugnés aujourd'hui. ” Gagnés!.. Mon-
sieur, songez done... gagné=" Il y avait
quinze mois que tout ce que Je mangeais
on me le donnait. C’est bien bon de re-
cevoir des bonnes personus <. c’est vrai :
mais le pain que l'on gagne, c'est com-
me (pti dirait moitié blé, moitié seigle,
cela nourri bien plus ! Et puis. c'était
fini. je n'était plus la femme! j'étais
ouvrier! j'étais ouvrier!
gnait sa vie !

Une sorte d'exaltation
figure,

Jacques ga-

(A rontiauer,)

 

pur .
A VENDRE.

Un superbe emplac- mont sitné sur larme
(Scott, de 35 pieds de front sur 60 pi<d< de
A| profondeur

 
S'adresser à

. J. AUGER,
105, Tue St Fietre,

mbre 1878 1

| VERRERIES
provenant d'un

FOND> de BANQUEKOUTE
A vendie à

25 POUR CENT DE MOINS QUE
LE PRIX COURANT

Consistant en

Quits+ 17 edie

Magnifiques Verres à Vin taillés et pres.
rés, Verres à Vin à 50 cents la douzaine,
Verres à Chaïnpagur, Goblet-, Tombleurs,
Carafes, Fruitiers, Plateaux, Lampes de

| toux genres, Globes, Oran ments, Thébords
ia neuf song et an-dessns ete ete, ‘ampes
ri:paréen «t bronzées. PRIX MODERES.

JOSEPH RONDE .U,
390, rue: St. Jean,

Près du Prekbytér,
Québre, 16 dé cabre 1878—15j

Allons, allons, vous êtes;

” Et voilà qu’il emmène ma

au tonneau, moi attelé et tirant, elle‘

monde allait se moquer de nous. Mais,
M. Desgranges était La ! dans la rue ! «et

" Calin... caha.. nous arri-‘

une piece d'argent, en ajoutant : ‘* Jac-

Hrillait <ur sa”

DAME M .THI' DE SAMSON, d: St. Jo-
! seph de Lévis, épouse de GILBERT

FOURNIER, ‘’ominerçant et Cultiva-
f teur, du même licu, duvment autorisée

i ester en justice,

i et

| GILBERT FOURNIER, Commerçant ct
Cultivateur, de St, Joseph de Lévis,

Défendeur.

Une action en séparation de bivns a été
instituée en cette caus. le 19 décembre

ve urant

PELLETIER & CHOUINARD,
Proc de la Den anderesse

Québec, 19 décembre 1378 —1m

AVIS AU PUBLIC.

Par suite dla nodalie of.

ARTHUR DION, ECUIER.

MakcuaNp- Seren,

Demanderessu,

)

Cu monsieur fait cssion suivant l'acte
faillite de 1875 à Richard Turt.er, écr,,

de

DE LA MAISON

WHITEHEAD & TURNER

| Et ce dernier comme syndic a vendu ct
| transporté au soussigné par acte passé de-
vant Mtre. E J. Angers, Notaire, en date
du 13 courant, tout le fonds d'épiceries,
livres de crédits et immeubles provenant
de la dite succession : je donne de plus
avis que toutes personnes endettées cnvers
cette succession devront payer à M. Etienne
Paradis, Marchand Epicier, rue St. Joseph,
à qui j'ai vendu les livres de crédits et qui
est autorisé à se servir de mon nom pour
collection provenant de cette faillite, les
personnes à qui il est dû devront s'adresser
au syndic ci haut nommé Richard Turner,
écuier, pour recouvrement de leur récla
mation.

J. B. 7. DUBEAU.
Québec, 18 décerabre 1878—6f

 

A. GIBERTON & Cie.,
COMMISSION & IMPORTATION

5 rue de Bresoles, 7, rve Le Ruyer,
Bâtisse des Sc:urs, Montréal

SEULS AGENTS EN CANADA

. POUL

| Rivière, Gard at & Ci, Coguac, Eaux-de-

 
Wymand Fockiuk, fournisseur des ‘ours

d’'urope, Gin de Hollund- ct Liqueurs
{_ fines,
“ La Grande ‘ hartreuse, près Grenoble, (L.
© Garnier) Chartreuse véritabl-.
i E Mercier & Cie, Union de Propriétaires.

Cie des crands Vins de Chamvagne
;_ Epernay.
+ La Bénédictiuv, Abbaye de Fécamp, liqueur

de “ La Bénédictine.”
J. Brisson & Cie, fournisseurs du Cousulat

Général de France en Canada, Bordeaux,
Vins fins et ordinaires.

SAL RO Mgrle Duc d'4utnale, Valais d'Or-
léans, Palerme, Vins de Ztcco, Madère,
Vins fins secs, et Vins de Messe,

Odrion & Piot, fournisseurs de la Cour de
| Hussic, Côte d'Or, grands Vins de Bour-
gogo.
“E. Cusenier & Cie, fournisscurs brevetés

d: la Cour d'Italie, Paris, Liquura fines,
Kir, Vermouth, ete.

‘hevalier-Appert, fournisseur dus Cours
d'Europe, Paris Conserves Alimentaires.

: Gaillard & Cavaillon, Provence, Huil+ d'O
live, et.

“mieux frères, Nantes, Sardines à l’Huile.
La Fromageiie modèle de Gruyère, à Gra.

Nère, Suisse, Froma.es.
H. Taveunex & Cie, Vever-, Suisse, Ci-

gares ct l'abacs.
Les Mantfactures de Glar+s de St Gobain,
Chaunlv & Cirev, Paris, Glaces et Miroirs.

Haidin & Ci-.. Conreelle<, Beluique, V-rres
à Vitres
à ‘ompagnie des Cri-tallerivs de Baccarat,

ParisgVerres et Cristaux.
J, Ponvat, Limoges, tore Jaine tendre et

dure,
J. Viriflard. Bordranux,

0 diuaires
Dufour & Co. (Anchor Brel) Thal, Suisse,
«Toiles à bluteanx.
E. Chouipe, Paris, Cuirs Français.
Witzinau & Charpentier, Paris, hatssures

Françaises de toutes sortes.
Cottance, La Parfumerie ‘entials, Paris,

ParfuUmeries Françaises.
C Dehrve, Paris, Brosserie fiv

Laroche-Joubert, Lacroix & Cie, Anzou
lème, Papeteries de tontes sortes.

Jules Turquetil & Cie, Paris, Papiers peints
(Tapisserie.)

Mazoyerfils & Poindron, Paris, Lyon et
Saumur, Bijouterie Religicuse.

Blot & Dronard, Paris, Penclules Françaises
«t Bronzrs d'art

Jrantet David, St. Claude, Jura, articles de
Etuneurs et Jouets en bois, 08, écaîlle et
Tufts

Faiene-s d'art et

A. Lejeune, l'aris, articles de Fumeurs et
Jouets ‘n ‘aontehour

( Lefanchenx, inventent, Paris, Armes le
Cha.

N. Vivario-Flomedour, Armurier du Roi des
Brlges, Liège, Belgique, Armes de Chas-e,
Revolvers, eto de toutes sortes.

Astier-Prodon, Thiers, Puy de Dôme, Cone
tellerie Française.

En <tock, Epiceries fines et articles de Parir,

A. GIBERTON,
GUSTAVE A. DROLET,

LUCIEN HUOT.

Agent A Québer,

1 W. E. BLUMHART,
i Coin des rues du Palais ct St, Jean,

Hanute-Villte.
Québec. 17 décembre 1878

L'Huile Astrale de Pratt
A PARTIR DE CE JOUR.

En conséquence de la dépression rom-
merciale sur le marché des Etats-Unis,
nous sommes en position d'offrir à nus
pratiques et au public l'Huile Astrale de
Pratt à une nouvelle réduction considé-
rable, qui la wet à lu portée de toutes
les bourses,

Seitts Aerts,

PEVERLEY § CI,
36, rue la Fabrique.

Québec, 16 décembre 1878—1s
  

VENTE D'UN IMMENSE

 

Fonds de Barqueroute
VALANT $13,000

(TREIZE MILLE PIASTRES.)

Le soussigné a l'honneur d'informer ses
nombreuses pratiques ct le public en géné-
ral, qu'il a réouvert son magasin coin des
rues Claire Fontaine ct St Jean, ct espère
commeparle passé pouvoir donnerentière
-atisfaction à tous ceux qui voudront bien
l'hocorer d'une visite,

Il faudra bica remarquer qu’une

GRANDE RÉDUCTION

n été faite sur tous les effets, malgrô lus

Bas pris auvquels ils étaient vendus
précédemment.

On pourra s’en convaincre en l'honorant
d'une visite.

F. GIGUERE,
Coin dus rues Claire Fontaine et St, Jean,

Vis à-vis l'Eglise.

Québec, 14 décembre 1878 —1ni

PIANOS
ET

Orgues-Harmoniums!
Une consiguation ‘onsidérable d- magni-

tiques PIANOS LT ORGUES vient d'être
teçu chez À. LAVIGNE Ces instruments
ont été choisis avec le plus grand soiu et
défieut toute comparaison au point de vue
artistique: ils sont en vente ù des prix
modique- avec tenues fuciles de paiement
chez

A. L-VIGNE,
Editeur de Musique,

25, rue St, Jean,
(Banque d'Epargues.)

Qué. 14 décembre 1878.

EUG. TOLCAPEL

ARTISTE-CGCRAVEUR

Mouogrammes fleurix gravés sur Broches,
Pendants, Boutons, ete, «nu argent.

Portrait- de famille gravés d'après photo- |
zraphie.

Sadresscr au Bureau de Poste,
1903, nt au Courrier du Canads
Québec, 13 décembre 1878 — 1m
—_— — - a .

Charcuterie Francaise

Boite |

PRIN EXTRA, EXPOSITION 8771

Pouce h 1 Féhs de Not et du Jour

l'An:

Jambo:- By. auts, premier qualité,
Commande pour Soirées et Fostins exé-

citées à dus prix tiès-modérés
Aussi tonte personuedésirant faire salor

vt bourancr des Jambons, ils leur seront
zarantis à 29 cents la pière.

Sueeupsale oda Huaute- Ville, rue St,

Join, K. ROUMILHA C.

RUIILMANN,
(or, des rues Grant et des Fossés,

En face de l'Ecole des Frères,

Québec, 12 décembre 1878-—Imp

ARGENTERIES |

ANGLAISES ET AMERICAINES.

 
 

|

|
Alin d'effectuer une venterapide, les sons.

sigué- out décidé d'offrir au public ,tn
grand assortiment d'Argenteries bien choisi ;

a bien bis prix, ot méme an prix coûtunt
Stl be fant,

 

V. BELANGEL & (1k,
Rue la Fabrique,

décembre 1878—35

FOURRURES, FOURRURES

G. R Renfrew & Cie.

Capes, Manchons et Casques pour
Dames et Enfants, en grande variété et
en Fourrure de toute sorte,

(Gainitures en Castor et en Alaska.
Casques, Gants of (antolets pour

Messieurs,
Capots eu Fourrure ot Robes de Ca-

riole, ln plus bol assortiment en Canada.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS.

QUÈbeS, Québec, 7 décombre 1878 —Im

@

Pr J Pilar Br

Morceaux de Musique

SU pourcent meilleur marché qu'ailleurs,

SPECIMEN DE NOUS PRIX:

V. LSEs MORCEAUX.
cts. cts.

Clara...... +. 10 Chant du berger... 20
Le désir....20006 10 jCharge des hussard25
Willows ......... 10 | Couvent bells....25
Life in courts....20)Fleur des alpes. .20
Les papillons... .25;Love in Muy.....20

| Bords du Rhin ...25! Marie, nocturac .. 20
Immiortellen..... .25{ Menuet de Mozart20
Plie de perlur..,25: LC monastère... 20
Fenella.... ; La chatelaine.....25
Grande valse Loil.30:Cujus amitnam ...25
Lus roses... 30 Dvuxièimenocturne25

>PE

Viennese children 8 | Echo de Lucera-,. 25
Village swallows..3>| Hundred pipers... 25
Artist's life.......40;La mia Letizia... 25
B tter times... . 49) Musical forget nv
Jolly fellows...,.40j not............25
Morniag journal..40|Nazarcth.........20
Winx, Women & Petit ange, ......25
Song .........40|Robert toi que

You and you.....40; jaime ......... 25
Promenade milit., 25
Chasseurs... ......30
Danse espagnolle .30
Fly not yet... 30
a harpe Eolivnne 35

Lalla Rourk .....39
Mireille.,....,...30
Roéverie..........
Souvenir d’enfance30
Souvenir deVenise 30
Starry night......30
Titania......…....3)
Perle de Varsovie, 30
Ecossaise, caprice. 35
Terpsichiore  ....35
Guillaume Tell... 35
Bohemian Girl... . 40
Cascade de rubis.. 40
Deux anges......40

Fandergo........40

GALL

House to house... 20)
Vienne ..........25
Victoire .........30
Sans souci. ......30
Reine des féus.... 30
Flick & flock. 40

QUADRI LES.

‘arnaval deVicnne20
Fladermus....... 20
Crphée aux cnfurs.20
Talisman.........40

MORCE \UX.

Croyez-moi. .....15
Home swe thome. 15! Fleur de la forét. 40
Trovatore. ......15 Harmonie du soir 40
Hongrolsc........15 Mountain stream..40
Alexandra, noct...20 Lorgie.......... 40
Autrefuls ........2 1l Piratu... ...,,40
L'aveu.......... 20 Les regrets. ,..,,40
La balencelle.....20,Somuambula,....40
Belle styriennv. ..20 Caprice hongrois. 40
Blue eyes. ... ....20 Danse andalouse..40
Mon ange... ....20 Faust, fantaisic. .. 40
Caprera......... 20 Mignon..........40
Norma. .........2 Maritana........ 50
Chant Jos pécheurs20

 
 

Nouveaux Planos de Bernard & Allaire

WEser & Cre, WATER: & Savs.,

Harmonimms de

Estey & Cres BT Wineox & Wier,

CHEZ

BERNARD & ALLAIRE,

EDITEURS DE MUSIQUE,

6, rue la Fabrique,

14 dé -mbre 1878.file 
Beurre ! Beurre !

2 tt. tt @ Bout de choix pute fatuitte

GINGRAS & LANGLOIS,
Nu. 54, rue du Palaix

Q 5 tg décembre 1475.

Lainages brançais.! !
TAPIS KT TOILES CIREES

POUR PARQUETS !

Ayant récemment achete de grands lots
des effete numer és ci-dessous à ds prix
plug bas qu'ils ne pourraient être des manu-
factures méme, nos les offrons à une
réduction de 40 à 50 pour «© nt att-de-sous
de la valeur réelle.

Crs Etoffes Françaises qui gout de qui
lité supérieure à touts autreont été a he
técs hier à l'Encan de Mesaieurs Maxhnni
& Cie, & dea prix falmleusement ba-

Nap- Français Bleu valant
$6.00 putic $2.50

Nap- Foangais Noir Cfantuisie) valaut

£6.00 pour $2.50
Drap de Castor Noir (louble foulé) valant

£5.50 pour $2.50
Bonn (double foulé) valant

$178 pour $2 60

Imitation de Loutre (fantaisie) valant
$16 60 pour F2 51

" double foutéy valaut
82.00 pour §1 00

TAPIS ET TOILES CURE]

Drap 4 Casto

TuOn!
a,

$
Taj is Tapiaseric valant 3.75 pour $9.66
Tapis Tupisscrie valant 0.00 © ¢ gy
Tupis Tapisserie valant 100 C134
Tapis Bruxelles valant 1,27 © a0
; Tapis Bruxelles vi lant 1% [IE
Toile 3 Civées pon Parque t
| (tris Taree) BK 07h
6 pices de Tapis Foossuis

tout laine Io 7h
29 pièers de ‘Fagis Foose

sais tout laine tu 035
4 pièces de Brocatelle nine

et soic pour Rideaux,
ete , valant 6507 3h0

SF 5 0,0 d'escompte sur tout achat de
| $13.09 et au-delà,

GLOVER, FRY & CIE.
Québe, 12 dé embre 1874,

1
i

 

 


